
■s**? 
aolU>*u*, * en, trouvait» le lislle, M- Baiiis, anisât aowJtôt 

lauvr* Jejaiae et, la roulant L»Vr*, par 
" 4 éteiadrc ta» vétMMaU. M IMIM. 

_ i port* la   blesse*  diot uae maison voi- 
|ds*  MlatrtJ *t***a»t***taa-   srn», o« tas pr*sni*r* «nini lui {«ami donne». 

! Mis ou J* trinspert» rue St-Culie*, 4   DM 
I makasussem *•• îaii»***. dit i«inlotl«« 

' i    léaaikliuicM      L'étal de Mme ftoens mt grave. 
_* t*«r soeaplet» 

hérité, d» la   for-,**c^<*,,,'■  ~~   H'*r ***• *™» hei""*».   u 

UâV^at m I* A«MM>M. «2»  Charle* v*»"i. I*»"»". •« »»^ •«<- 
k ton*  les  deniellem^nt  eur  la  plaoa à Abondance  Le 

n-i    i^nn      ii liTitriili aam- i ,ror" ■»*•'■" > "r  le  bordure du troueir, lot 
,« "-Uni «Ls-uT™ «rend'profondément sectionné   I.a   »l««ié. perdant 

MikMflMMiiada *0B *1D* •*■ »bond*noe. lui conduit» la p«ar- 
^6n?ÙH^V*iTJmp.rt- !!?!^^»:»-^^*'".'Y1??*.?t '•"* 

'"   iSKéeler "-' 
I «M 

r permettra d apprécier l'.llo*o%Le. et, tout P". •* ,8 *»«•■«*« » l'^pital. 
■ plu* nécessiteux onl éW  potn-vu* d en* LOOK PXJAQB   —   Dimanche dernier. 

l'étoffe daita l*qnelle on   pourra leur  9M ,euM fiile da 16 anf  Morie Godevin. de 
Wnssenienie >  meurent a l'extrémité  da Merdyek.   nré* da 

"ifCéteti 
_^nuc*sud»étem*nl.'Appli 
*>*r fa ta—ni point al •* nn*^* ■»*» ' pool a Huee-es. avait oie faire différentes 

•■pcointada la plu entière (mnehue eude ta  oovraea. Ifaue e* revenant cite* ae* pareni» 
pjpijpJin'Tii rlTT u—"ni" *' des chose» qui ell» ni la reoeontrede dMx-*u*e*|r*Da d un* 

*nrae*»ris*ui M. Jaen Bsplitte Lematre, le vingtaine d années L'un d'eux lui passait 
mmmtàr majristrct da la commun» expose autour du cou un fil de fer el tentait de 
àW* quelle» eoodiiiens c'était faite l'élection t étrangler Ayant renverse la jeune tille, lea 

' |uéa •énaoriaul pour l'élection pro , rameutent! voulurent a approprier le contenu 
a ; il déaaeutr» que I* majorité ripubli-, 4* &<>n pu nier, menaçant de lui ooflper la main 

■nia* a bien esji parce qu'elle a eaeuré i'élec *; e||0 ne le lâchait pas Deux hommes ira- 
laan Ce deiéf »*• qui, le 7 ja/ivier,Jeront Iriom-   raillant dans   les  champ»  secoururent   aux 
S.er la bloc   républicain et qui. a ce point de  eri* de MlleUodevin et mirent tes malfaiteur» 

r*. offrent assîtes lea garantie* désirables      j en fuite. 
.une en  déclarant que  la attuation      _,_.___       ,,    . .   ■'.--    «_i 

* iMncie.» de Omit* e* tout a fait brillante WTLOaJR. - 'n tcune employé du dur 
SU**, è cette uecasion, rainerL-le tous aea collabo- mi" ** »»«•■ Kw». Bleue-, K an». re»ena4l e» 

bioyrlettede porter des avis detmrafre a di- 
la de oos bow autia.  qui eat trop ino.lai.le  »•• «".imereanta de  Woriiil.pudt.   lor*qtiil 

'^«oL^r-oUrt de Ueiter iei. lAt ensuit,   reftoontr. *ur la route  une  ullette  de douxe 

mWicam fixant les  ««*"» rejirewa I enfem et tonla  de ee li 
a deaguetle* on ne ITrer ",r cl,e ' acs vio'e1»'»* d une nmui* apé- 

ô^«W^iq"i|»*<wdei"aoa-\V^  Aux tria.(te !• Marital-   «jui   se  déU»U 
laîiMOa due éore»ihiea ' 'un^usenient, le   ineovau  sujet prit  peur, il 

a eat Dérobant è rBcalona,   ou oeax ( l
ich« " victime. renKmta eur ton y«- - 

■en, empron-e. à la pour.uite  {««J -^^«^U^rquot 
lùeha aa victime, romonia sur wn vélo et dia- 

du Duti 
que 

de  clore •* «ntérence, notre ami I    OOUDEKERQUE BRAMCHB   - Nï". 
combien     la    Coniilé   républicaini   Verbajrhe,  coniretnaiire : à  l'usine Dickson. 
l-Iea Auberl eit un groupemonl Bchr  demeurant rue Curnot, a'etant absenté  pin- 

.jbieit  l'bcuMDae influence de M. J.-B.  dant de«x jours, trouva à aon retour, vers il 
ii/e y eat  prépondérante :   mai* II rap- i heures du aoir, son appartement aitué au 1er 
qu'une eaaooietioii   n'est   jamais   trop  élane, ni* a  toc  par  des cambtioleuis.   La 

ntitte et enjrajïe vivoinent toû» 'e?!rc*"   porto d entrée avtft été forcé* eu moyen  de 
présenta a poursuivre «ans  reiew* Je ■ pincn». ainsi que les armoires, et une somme 
BgSncte  d**  ***••   el   lc  rtfcrulonient d*   de B2 francs avait <li>pnru ainsi qu'un: cliuino 

de montre en or et de« boucles doieilles. 
Au rei-de-chaussée occupé par M   Buniet, 

voilier, la porte était éfralernent fracturée  et 
■aéaente e loua se» codeirues du comité  Une somme de 15 francs avait été volée Dan3 

auaiU les j>lu»  alnceres  de  prospérité  une armoire que  les malandrins ont visitée. 
une boite renfermant dea bijoux  u'a  pas uté 
VUP par eux. 

l'ne enquête eat ouverte et on recherche 
deux individus à mine suspecte qui ont été 
aperçu? rodant aux alentours. 

>r* a an* nde dea 
SMV^UI adhérents. 

■ . Il e«t trea applewli. 
1    Avant de lever  la séance,  M    J.-Bw   Le- 

•éeente a loua se» coilearaes du comité 
 liiU   les plu»   sincères   de   prospérité 

„. l'aueée 190» et il exprime le veau que 
"«•Ma unsée aeit lèconde en triomphes repu- 

I Mteains. t    , 
Noua avoua emporté de  celte léuiuon une 

Mtosi  exoelwnte et  eoue   ne  pouvons 
r lea rvpablîoains d'Avesnes les- 

t * persévérer dans eue voie où ils eoni 
-rtèTtridéf  per on bomnse aux convic- 

céees ami du progrès et de la démo- 
_i lequel   il»  onl,  d'ailloura.  la eius 

confiance :   nous  avons nommé leur 
i président et maire, M. J.-Bte Le- 

IKCHT - BBAUHONT   -   M    Léon 
' flailli [' eo»a-ti«u<Éiu»nl à l» uihdivuion de» 

ittie powpicrs,  • été promu au gradn  de 
went 

AVE8NE8 
Cou* de conlittii. — Mécontent àet repro- 

■JjMejn aen aaaraar feisait a sa feuim**. Lonis 
1U e Le Muai 

t b Atesne*. 
nget  onheatpd 
« porté plainte. 

>, ouvrier de filature, 
ui a porté des coupa 
eoeteeu i  la lé*. Lo 

■ L'Avenir du Prolétariat s. 
- Kec«lt«*te sMisslions  du n>ois   d-   jsr,vit-r, 

a7oe«rsBt,   de  10  heures   a   midi, au 

D.» eutut* et feail'et   seroet à  là déposition 
1 <|ea prolétaires qui désirsrsi'-   fare parlle de   [s 

— M. J- Bit Mollet, 44 ans ouvrier de ver- 
nrie eatrait dimeoebe ver» 7 heures du soir 
«u cabaret Veos. * l'eegle de» raes Tbiers et 
«V U Verrerie. A peine assis.on le rit s'aliais- 
■er la télé sur les fettoui. On a'eanprease 

igoan- lot porter secours mais il était mort 
■fine ronaresMon cérébrale. 

. i a» C«nM'"f ''c Prtutlpmw. — L'é- 
Hclio^i de II. Parla Allrsd, cdaisie-, n *lr tali 
été nerdaatiHon pr*l*clor»l« L'élsclioa Je M. 
Uunsui set tovsd'.e*. 

FLOOlttUBS - Un incendie qu'on im- 
MiQ a la akalveilUBca a détruit une meule de 
fa MA kilos de paille, appartenant a M. De- 
bativ. il T a assurance, 

TKLUUUMB — Le «iaorCbobeauc Edeuard, 
n an< dîlTPvre Leobaise «. a et* trouvé  mort 
d'uo- ooeevstJoH oautéé par   ie Iroid, d«»<   une 

j gran?" aie* h FeUeriM  tt  apparieuant S Min» 

La fera Ciob.iui. qui babitall Avetnee, était 
^le rég.oa, qu'il parcourait tous 
In jour» ta BMadiast 

DUNKERQUE 
i»$rr ées rhnuffrrrttm. — Mme Boens 
, Bée Aiexsadcr. 4frèe de 6T) an- nni- 

•*, ins-.allée a le halle avait, 
i toua eeapiestiun ré 

PAS-DE-CALAIS 
ARRAS 

AV.-/,'. — On a relire lundi do ba;am du non 
veau quai le cadavre d'un noyé qui a été re- 
connu hier pour être celui du cicur Louis 
Plomb, M ans, célibataire, ex employé de 
chemin de fer à la ffnre d'Arros, hoiiiiaut ac- 
tuellement avec ses parents à Mereatel. 

Plomb avait quitté Merrnlel dîmeneJie 
après midi pour venir à Arres; * Mn départ, 
il était porteur il une vingtaine de francs. 

AVION. — Lé lirsee de la tombola ©rua ni si1 o 
fur lllarmtinn liuru d ATIOU est  dcfiuiliv«meot 

xé au i février pro (nia. 
Le» dét»nte!'r* de earnel* sont priés de les re- 

mettre   à M   Pitiroa, président, ou su néjre de la 
sosie :é. 

r. pJocé  i 

ip. la mathenreuse poussa un cri 
rvtat*. Mjaiupe* venaient de prendre feu et 

.Tfcflatnnaealui mordaient le» jimbe». 
t'n enltepreneur de déthaiRemant qui ee 

BÉTHUNE 
'—La fsalsredu Comasarc: fêtera Is Ssiuie- 

Céc.le le dimsuclw 18 janvier A cette occasion. 
elle jouera plusieurs morceaux t !« niasse do 
tl heurts lit et donnera en uitt à midi uo cou- 
cert sur la Grand Place. 

Le banquet aura heu a I bétel du iPaon-d'Oro, 
ou est le aietfa de II société, at sera suivi duu 
bal réservé exclusivement aux membres hono- 
raire» de la fanlare et a leurs lauii at*. 

LtfiVIrf — Des voleurs ont enlevé nuitam 
méat quatre sac* de blé qui »e trouvaient soaa 
un hangar, a la nucrerie Caioe. La police, qui 
caqueté, suit un» pi.ita sérieuse. 

— Dimanche 7 janvier, le citoyen Lamen- 
din fera une conférence iyndica,le i Méricourl 
Corons. 

Le dimanche 14 janvier, le citoyen I.amen- 
din recevra ses électeurs a Cuinehv, dodix 
heures à midi, cliei M. Llmile Uuéve, bms 
aeur. 

Le même jour, a 4 heures de I après-midi. 
il présidera la conférence organisé? p»r la S. 
R. des C. P. préau de l'école Jeen-Mscé, 
hameau de Londé. a Liértn. 

L» dimanche SI janvier.il préaidera salle 
de l'Akaier, b Lievtn. la conférence organi- 
sé* per la S. R. de» C  P. 

Le dimanche 28 janvier, il pré^idero la çon 
(érence organisée par la S. R. deaC. P.,aulle 
de i école des Ul.es. a Angrea. 

— l> dimanche H janvier, urt lieu, 4 le 
mairie de Liévtn. deux élection» de délégués 
mineurs. L'saa pour t'éteclma d'un, délègue 
mineur titulaire et d'un, délégué suppléant 
pour la circonscription des siée-as n' '£. 5 et 6 
de La société houillère de Lui vin ; l'autro pour 

BULLETIN ORPHÉONIQUE 
Ça SKUCI* porktl  ton*  les Jnuttû.  Lgt   Comiumicatioiu  dtt  Socfétis. at'nti que  eertfff 

des  Co/niUê de  Concourt et   de Fes<it*li,  BOHI wiWr» gratuitement. 

Asiocution symphomque de UtH 

Le Comité vient d adreeser la lettre el-des- 
sous aux membre* de la Société de musique 
(Conceris Maquet). 

Vous avei appna nomme nous, aveo peiea. 
que M Maquet ne pouvait, celte année, don- 
ner le» remarquables Concerta .|ui ont obtenu 
tant de suocéa.       • 

Il noue a jparu qu'il y aurait 4 Lille ua grand 
vide artistique si dot concitoyens devaient 
être privée de ces aolcnnita»si utiles a l'éléva 
lion du niveau musical do la «iil* et de 
artistes eux-méaiee. 

Noua avons groupé l'Orcliestre at nous 
croyons ijue notre té cite neeeruit pat complète 
ai nous non fuyions autant pour le» exécu- 
tions dans lesquelles les musses chorale* sont 
indispensables. 

Notre premier concert, aous la direction de 
M. A. Cortot, nous e prouvé qu'avec une di 
rection ferme et eavanie comme 1a aienne.il 
est possible d atteindre un résultat artistique 
iparéciablc. 

Nous comptons donc sur le concours de; 
musiciens chanteurs at amateur» de musique, 
notas noua aider a reconstituer les choeurs. 

En conséquence, nous  vous serions reoon 
tissants de vouloir bien vous rendre l" 

8 janvier 1908, rue dn l'Orphéon, 20. a but 
heures et demie du soir, où aura Keq la pre 
uiiére lecture de* csuvrea qui auront exécutées 
au concert du H5 lévrier. 

Noos comptons sur votre dévouement pour 
assister n celle première réunion el pour orne 
net ceux ou cellee de vos amis qui seraient ilé 
sireux de se joindre A nouscommeexécataots 

Nous vous prions <l*ngT'*or, etc. 
Nous espéronii que les Lillois et les Lilloisc- 

ue ma relie itderent pas leur oonoors-aux 
hommes d'inîiiative, de cœur et de tolent qni 
cherchent a conserver 4 notre ville les grands 
concerts fondée par M. Maquet. Nous comp 
tons que lea chœurs ae retrouveront ou com- 
plet, de même un: 1 orchestra. s est brillam 
ment reconstuue. 

Fédération des Musiques du Nord 
et du Pas-de-Galai» 
"»<.inill.-- n«lbé«iioi  , 

Sont admises les Sociétés : 
58t>. NecielQ lyrique et dramatique da ptM* 

quiereh-le^-i^ne; 587. Oepli un Suint-Mau- 
rice de Lille: MM. Sociéci mtéroiio et mu"i- 
cale da Bruay (P. d.Cl ; 589. Harmonie 
lanicipale « l'Union » de Sninghin-en W«p- 
"* (Noidl; aflU. Siciéi-: phniiainioniqui' de 
.aiiit-Omer (l'.-d. C-): 591. i-en Orphéoniste* 

Raimbeaucourtois da Raimbeaucourt (Nord) ; 
592. Fanfare inuniripile a La Concorde ■ da 
Feignies (Nord i ; 593, Union Chorale do Neu 
ville surkincaut ; 591, Société Churae « Suint- 
Léonard a do Wiugle* (P. d.-C);.o«a.Chorole 

LaCéciliasds L-ns (P.-d.-C); 59u F"an 
farede Pas en Artois {P. d. Ci ; 507. K*nl«r.i 
a I Avenir de Camièrea » {Nord) ; y». P«u- 
fare libre de Saliaumines (P. d. Cj; 509, 
Harmonie iuu:ii'ipate de Lys lax l.im ov ; 

::0. C'nle Reniox de Lille : «01 Psnfaie 
libre de Sequedin ; 802. Fanfare du Mnt.t 
Sainl-liioi (P.-de-C-) ; 603. Faufjre anuni- 
cipale de Libercourt ; 601. Ptuflianuonique 
do Frelinphien ; 605. Fanfare de Givenchy- 
en-Gobellé; 606. Fnnl.it e n l'Union intime » 
de Verliagheui ; 607. Société Philharmonique 
dsltéthune; 608 Fanfare Sointc-Ocile de 
FouM (NOM); 009. Harmonie s La Ceci 
lienne » d Avcsnes-le-Comte (P. de-C.) ; 610. 
Les Anciens musiciens de l'Armée de Rilly- 
Montigny (P.-de-C.) ; 611. Fanfare a La Lyre 
Provinoise s de Piovin (Nord) ; 612. Charale 
l'Union Ouvrière dn Tourcoing ; 613. F»»tara 
Hépulilicnined'Altiche? (Noidl ; 61L Harmo- 
nie municipale do Lambersort : 015. l.i Re- 
naissance Chorale d» Waltrelo* (Nord) ; 616. 
Fanfare do Divion (P.-û* C.) : 617. Société de 
Trompettes e Jeanne d Arc a de Corn in os ; 
618. L'Kcho de l Yser de Esquelbecq iNord) ; 
819. Société Amicale do BeauineU-lw.-Cnui- 
brni(Nord)-. 620. Philbarmoniquo du J -JII- 
Ghisfain de Roubeix (Nord/. 

l'élection don délégué mineur titulaire et d un 
délègue suppléant pour la circonscription du 
aiege n' 1 Je la société houillère de Liévin. 

Le scrutin eera ouvert de 8 heures du matin 
4 4 heures du soir, a la mairie de Lievin. 

Lea liâtes des électeurs boutant prendre 
part 4 ce» élections sont sfli le* *s ■'■ (a numriet 
où tout citoyen peut en prendre connaissance. 
Lea caries d'électeurs sont également déposées 
4 la mairie, où lea électeurs peuvent des 4 
présent le* retirer. 

Les bureaux de ia mairie sont ouverts sans 
interruption de 8 hcuie» du matin ù 7 heuiea 
du soir. 

— Pour effrayer des jeunes gens qui jouaient 
da clair."! are* de etiet lui, ie sieur Alpbon<e 
VerchsBdéi Vi aea. mlnner, a tiré un coup da 
revolver, i et este d'impatience tu) vaut un pro* 
cea pour port d'arme prohibée. 

BILL Y MONTIQMT - Lo Société Je« 
Ancien* Moficiensdc l'armée de RHIy-Moti- 
tif^ny a (ei i dimanche dernier lo 10; anniver 
soire de sa fondation, et aon inscription a II 
Fédération des musique» du Nord et du Pas 
(le-Calais. Pour cette circonstance, la ConiiF 

>«»a»   s*OcltSt«5« 
Hsirmoni*   municipale   da   SolaamM 

La muaique de Solesmes, qui Mt clasaée en 
r-entière division, première section, date de 
Hit Su première sortie fui le Festival de Lan 

drecit-s, en 1845, oh elle, essaya son jeune 
talent, tous la direction de M  Moreiu. 

Pendant vingt-deux année», l'existence de 
I llormnnb fut modeste, el on ne r-e risqua 
u mis aucun concours O'sillenr* le chef cbsn 
(î"ftit alora trop aoavem pour qui les iMudes 
puissent être bien fructueuee* En effet.de 
IHtî s 18S6 sept direcieurs se succédèrent, ce 
qui fait une moyenne de deux années ri'exer- 
lico pour chacan d'eux. Ce forent MM Mo 
t-uau. Rabaohe Ornquet, Loriot, Oelet. Dé- 
ruiss»aux et Façon. M. Loriot cumulait ses 
(une-lions de chef avec celles de commissaire de 
police. 

A M Façon. qal tint le béton de 1836 i 
1870, revient l'honneur d'avoir conduit le pre- 
mier l'Harmonie de Solesmes 41* hntailleet 4 
la vicioir» : à Valencienna» en 1861 n Cam- 
brai en 186V a Binehe en 1866, à Lundreciea 
en IStîK et a Roueliain en ISfifl 

M Fueonest remplacé en 1870 par M Pei 
poe/ne, puis par M Leblond en 1878. Ce d-ar- 
mer donne uoe vive impalsion au* études et 
iihitent de brilLi:!- Miccêj a ltiironfo-s» en 
IS7* » Amien» en 1875, à D^nain "nloTO. no 
Cn[*aa en 1BW, 4 Paria «n 1878. tt Ku en 1879. 
u Cambrai en 1880 On voit que la vaîliante 
société ne laissait pas vieillir «os laurier?, et 
que chaque minée «menait une nouvelle lutte, 
iiiil'-nendnmment des concerts et des festivals 

Ko 1884, M. Muller prend la direction et se 
rond au concours d'Cpernay en 1881 11 cm 
porte trois prix 

Pn 1886. MM. Broyer frère* remplacent 
M. Muller et gagnent une nouvelle victoire h 
Sainl-Renii. 

M Poulet, chef de 1888 h 1893. ne se si- 
gnale pur aucun concours. En IflW, M Le- 
b.'ond reprend la direction et mené sa musique 
vu toncusement su concours du Cuteau. 

F.n  1891.  M. L"roy remplace M. Leh'ond 
et c induit la société  A  Volencieines. puis 4 
Caudryeté LePommereoil en 1895 'i Cboisy 
le Roi en 1896 et 4 St Quentin en 1897.  Cha- 

îne a> ces luttes est on succès. 
M.  Dcfoy devient chef en 1901 et remporte 

, .r     -J-o-Lj u—.—.i 
FOffT-A VaWDBf — L» .tactioo d» la 

Lige» a»M Svtd'e de' rilomaie, réuuiu an as- 
semblée saatrala U U daecesbre, a réélu e» 
bureau Mntma suit : 

MM. Kmile stnaly, détnlé, pnsskleot d bon le assaly, étpolé, président d 
I^gr»»d, directeur  dé «Bas 

katoW Daflo, rentier, vice T Srééideot ; Charte* Dofto, rentier, vice prosl 
eut ; Kilsée HoorkH, rentier, escratsir» 

Charles Burie, uaaorwr 
•Sur la   profositioa  da bureau, la  section 

émet le* vceux suivants t 
Que li Congrus annuel soit reporté è 

fin m ors avant les élections dans le mit de 
donner une orientation pour ie vote des mem- 
bres de la Ligua : 
t' Que tas  employé* et fonctionnai ras ré- 

publicains de l'Etat soient  soutenu* et encou- 
ragé* perle gouvernement et qu'eo dehors de 

■"   lonctions ils soient  entioreuient libre* 
imer leurs opinions sans qu'il* puiaeent 

être inquiétés; 
8   Que les réforme* démocratiques    impôt 
ir le revenu et retraites  ouvrières viennent 

a l'ordre du )OC*"SJM deux Chsmbres et soient 
résolues dan* le sens 1* plus  favorable  4 la 
démocratie. 

b'Ile adhère ensuite au banquet en l'honneur 
do M. dePressensé et assura toute s* cou. 
fiance au député Bosly pour la formete dont 
il a fait preuve dons ls défense des inlérêude 
la démocratie. 

LOOS HN OOHELLK 
mandat J'irrèt émuuiut du parquet de   l.aoa, le 
■ieur l.uui* Chartes Mninvia. imulpé de détour 
Dt-an-nt'   t été ittii   ta étal darrestat'OQ par la 
gendarmerie. 

LABHUVRIsHtB.'- Lundi, verskt soir, un 
cheval a étd volé a M. -Brunel, fabricant de pan 

-1 Poterma, a Lsbrcuvriate. 
Prossa-verbal a été dresse par 

la gendarmerie S 1* i bsruu de Cé.ntio H . el 
du Mans C . égée de !0 ans. demeurant tou> 
deux au hntnesu du Huirz du Blsx, pour vlolen- 

I.ïgilloo. au liamtau de la Tourelle, 
et bris de clôture. 

aa jeu d'esprit da prétendre asa'tl e t da 
conquistador dans le rosusneisr de M-d-i/ne 
Bveani Cs.haine du iKisirteolt. rro'il ne eeas» 
de professer, s'explique par des raisons litté- 
raires at histoiîquoe. S'il aimait lea voyagea. 
t il garda toujours le regret se» pays lumi- 
neux parcourus dan* sa jeunaaae. forimla- 
Itttn" du romaorlque» an est, sans doute, 
une causa plus iaamWute que sou s 

t lieu dit i 

KOTES   DE  LITTERATURE 

FLAUBERT 
Voilu dëjù longtemps que je gitde  aur ma 

table de tr.ivuil. ultetiuunt  son  tour, ou livre 
bstsntiol et olsir, d'idé.'S  presque   toujours 

justes   et   docriiui-o  élégante,   sur   Gutlacc 
Flaubert. L'auteur.  M.   René Ouincsnil, est, 
sons doute,   un   médecin : sa Prçfacc lut, en 

„..  ellet. écrite ù l'Mûtel-Diea de Rouen; pem-élre 
deux nouvelles et briiUnii's  victoire* en'lêo*' niêiue son onvrogefut il prcceitlé coiiunc thèse 
s IVnain et en 1TO4 an Havre. i de doctorat  4  une Faculté do médecine. De 

Le chef actuel est M. Fromont, »tnon«iom- ■ 9noi Je n? saura il nie plaindre. Il est bon que 
mei convaincu qu'il coniinn^re les hrilhntcs ' <*es spécialiste* noua parlent de nos grandi 
traditions de ses prédécesseur* Peudesociélés ! ■rt,s,ea çl *cr'Ttlina' ^u P°inl t'e vu0 uuriuel 
ont lutté (tutti souvent qae 1 Harmonie de !Ienra études leur permettent de ae placer Sous 
Snlpjm«».celB prouve le ié'e de se* mn-iriens c"1 sns1' particulier, il» aperçoivent des qun- 
jt leur ardeur ua travail, pendant c-« trente ' lil"s rm "es défauts, qui nous échappent, ù 
dernières anuées.   cette société n prispurt V* roili- cr>tiquei littéraires,  ou  que, du moins. 

ii.ïl et un coïK-oui-s, ce qui ost un joli „ 
OOrd. J 

Les présidents furvnt ROocessîvemsnt M. 
Mena ni, Mme P.-tii Rippc. MM. tiuyot. Mal- 
lot et l'uoou. i)n remarque parmi cos noms 
celui doue dame : Mme Peiti-Happe. Il y a 
li unu maaifeateiion féministe qui pouiruil 
parfoîi servir d'exemple. 

Le président actuel  e,t  M.   R-lonrhurd. et | 80
r^

er,, 
nous   espérons qu'il  restera   longtemps  en 

nnu- apprécions ma'. S'ils ne se perdent point 
en des considérâtiono trop techniques. — et 
M. René Dumesntl ne mérite point qu'on lui 
fasse ce reproche. — il* p*uvent nous intéres- 
ser et nous instruire. Il Femblc que tout oit 
et" dit, déj4, tur l'auteur de la Temtotinn de 
S»int. Antoine, et pourtant il nous reste encore 
beaucoup è apprendre sur sa personii? et sur 

 .adanen 
maternelle. Enfle. *on m -romantisme », qui. 
en effet, persiste danfi sca u'uvres les plus 
réalistes, qu il Fubisuil: enoora. quand il le 
tournait m dérition, e*i o*Q h oe quo Taiit? 
appelait linfluunce du m.lmcnt, bien plus 
qaaealts ds 1 hérédité M René Dumeenil 
satoMagéd admettre eue IbénViite mstameija 
fut détarmiuanteet l'bérééité patet*a»lUi iius- 
plement modifie*tris*. C* saaxf lé de troa> 
«iibjiIeH distinctions. New g lisse rr. daui 
I arbitraire. Pour vouloir trop prsaiwr, J au- 
teur nous rend sa thèse sutpaote. 

Il est, d'ailleurs, amené par U 4 u contre- 
dire. La partie la plus iavéressaaita. la plu» 
solide aussi de ion travail, est oui la où II mon- 
tre ce que Fluuberl, et daus ses hsbis*»*»» en 
penser, et dans sa luélWde d'observation et 
d analyse psychologique, et dans sa iro* vi- 
sible piéoccujistîon >l exaetituda médicale,«lois 
4 lo prolessioii de son pore. Sure* sujet, l'au- 
teur tjcril de» chapitre» serrés, prévit-, vrai- 
semblables, nouveaux. Il y a lé des page» 
d excellente éthique, que devront Ut* loua 
ceux qui veulent comprendre F.aubert. 

Le romancier passe sus premières années — 
CsIlesoulone.tJeplueaensibleauximprcssiona, 
— dwi» i llôtei-Dieude Rouen,—près de la ma- 
ladie et de la mort. Ll ce doit être ui une de» 
causes premières de ton pésstniisstc.Des dix- 
huit une, il comoit le dessein d'écrire un u ro- 
man mttupby*ii|ue et è apparilioua. » Ce sur* 
la Tentation da Suint-Antoine, enavre tourt 
•ntière édifiée sut ua fait d hallucination. 
On ae représente volonticra Gaatave 
Flaubert en ébauchant 1» première saujussan 
prés dea asiles de souffrance et de l'euiphi- 
,k'1J\tre aux dissociions. La conversation de 

pere, la fréquentation, ù Paria, de l'ana- 
tomiste Cloquet dévelopi*érent en lui le goût 
de» études médicale* et l'inclinèrent andélor 
niinisme pliysiologique. AtupÏL dans son 
cemro, définira t if ses perîonnages pnr leur 
hérédité, — alcsi fait il. par exemple, d'Emma 
Bovary et de Frédéric Uoreau, — il n'est pua 
moin* eoriewt de leur pbrsiqoe que de leur 
mural ; il sait quo les deux séries de phéno- 
mènes sont étroitement liées, si même elles 
ne se confondent pas ; il trace plusieurs pot- 
traits de ses principaux personnages, aux di- 
verses saison* de leur vie dan* Madame 
Bocarrr, nous avons une Emma jeune ûlle, 
un.- amre mariée, on* autre adultère; noua 
l'avons même morte. Ainsi en è*t-il de 
Madame Arnoux. IL y a jusqu'à trois mé- 
decins dan* iiviuiue Bottuii. et chacun est 
distinct et virant. L un, M le docteur La- 
rivière, est le portrait du père de Flaubert. 
Les opérations chirurgicales, par exemple 
celle du pied bol et l'ampulation de la 
jambedena Madame- Bocorti,- ie* mo'adiet, 

comme le croup dans {'Education aasMé- 
■ntate el la lèpre dan* Salammbô ; — les 

agonie*. — adle d'Emma, qu'on no peut liro 
sans uti<> souffrance physique; et celle de* 
Mercenaires mourant de faim dans le D^Mé 
de ta Hittite, on l'un des plu* beaux tableaux, 
du roman, carthaginois, «ont décrites avec 
une rigoureuse exactitude. On les dirait 
racontée* par un médecin. M. René Ouniesntl 

te partie de sa thèse  de 

fonction,   pour la pius grand bien de -a mu-  tm\ *,Dn'«'r  el  définir :  a son hérédité, 
-!- e, i milieu, ta méthode, a Lest, sans rioat», beau- 

s* sous chefs furent moins nombreux que!™"" Aurais souhaité qu'il limitât le champ 
letchtb:MM. Robacue, Rappe. bi'garJinet  d'~ ies »ny«t}*»-Wc-n». Il  n a non exprime de 
Bjudrr. Diouis 1891,1s toi» chef UM M. Lûa  l»r«onnel  ni   de nouveau tur l esthétique du 
Hautoit. qui est  en  môme  temp«  tréiorier   | romancier, ses liuhitudesdeiravotl.sesp.ro- 
Céstdire son dévouement a s\ chère socîùt^ ' c^il"<ie e0i»po*ition>5 cnractéri.Miques de son 
dont il est vérilabienient I ùiue. Le seorétuire ,El!'le- fonch«nl <*• quesltons  il  ni   fait que 
st M   Moussieau résumer  lea  analyses  do  MM.   Rrunette:e. 
Parmi les musiciens   télés,  il convient de ' Hennequin, Bourget. Spronck   Faguet.   Et il 

HIT MM. Marlier. Déca.u.  Denovclle    Ro   ne sosl P" élev* ~ w T» »'  !■»  lallon faire. 
hache, Lcmire, Rufûn,  Mônsrd,   LctuperOBr  e'engogeont dans une étude litléraire, - aux 
et Carlegnie. /■ .grondes généralisations,  par   le-quelles  un 

* Georg  Brendés,   dans ses Moderne Qeitler, 
* * marque la  place de Flaubert non seulement 

Sottimes est la   pétris  do Déliar«e. lémi- uao»- 'a, lit:iiraturQ française,  mais  dans la 
Mail professeur du  Cons-rvatoiro  de  Paris    Btérature euronaenne. Potaona donc:sous si 
(I812-187U   Sa   nié<rs slnée DeUnrlc. égale-  «ne* «tte partie  du livre, sans conteste la 
ment née 4 Solesmes. fui lu n.ere de George»   Plu" fulblc' el n en r61™6 1« ce *ïul «PPlr* 
Bixçt, liiiu=ireauieui de Çarnun (lS3S-i875>. . uc,nt en ProPrfl a0 m"'liee»n-     ..   _    . _ 

li n est psi surprenant que  M.   René Do- 
Edm   LELEU Jmesnii ait attribue beaucoup dimporisnce 4 

I Chèrèdité de Guitare Flaubert. Si  1 inlluence 
r-r| ,  ^apaBMsanassBBBaBBjBBjjj de la race,  que  Tuuio i appliquait  a  suivre 

ditn* l'ouayrt des artistes ai des écrivains, est, 
avait organisé une soirée musicale qui obtint ' pour la plupart, peu efficace, l'apport des as- 
un véritable laecos, et dont il y a lieu de felt- coudant* est soejveul caaaidcrsbie et peut èin 
citer les organisateur*. | défini  avec précision.   Le pute de l'Iauberl, 

Parmi le* artistes dont I* concours a is>u dune lumiile ehénuMoiss, était dit 
rehaussé l'éciat de la fête, citons MM.Cloi***, rurgien cri chef de l'Hôpital de Rouen. 
Roger el  David  Luges,  Toueusut, Peliaux,   C'était    un    laborieux,   un   modeste. 

I>  Flaubert,  &L. Rcrrè Dumesntl  a voulu I ressaiiu rapproclieiuenu.   11  compare  lépi 
— 'soda do croup, dans L'Eànemàm eentiut 

Ducùrtn. Duhem, etc. 

fofc.it la denci-iprion qu'Ootav* Feuillet fan de 
la môme maladie dans La Morte. £t il con- 
firme te. récit du Ihftl, delà Hache pet lea 
souvenir- personnels au* conte un écrivain 
norvégien. M Knut llain-uni, daus son livr* 
La Pitint, Toutes cea obiervstions sont d'un* 
parfaite évidence. Ce* chapitres auront an* 
place 4 part dans la a littérature s de GaelsV* 
Haubert Mon analyse n'en peut-donnerqu une 
idée incomplète : jy renvoie le lecteur. 

je ne suivrai point l'auteur -faute de ooiiipé- 
tenoe — dan* sa discussion *au- latnstadi» de 
Flnnben. Bioli ce l'épilep<ie ou l'hystéro- 
neurasihénie? U n'importe, après tout. Il 
laut «eulemeat considérer que rlaub>M était 
un malade; qu'4 ta maladie était due. an 
grande partie, au moins, la difficulté qu'il 
éprouvait 4 écrire et qui lit de sa vie un véri- 
table martyre. En retour, ton obstine el ■mu- 
loureux labeur exaspéra son met «l lùin sa 
morr. M. René Djmesnil a l'iutpasaibiliiê du 
savant : jo regrette qu il n'ait pas asseï lou»* 
celte vie si belle, tout entière sacrifiée 4 l'art 
Comme Jules de Goncourl, Ftsuliert ett mort 
de la Littérature. Il fallait mieux le dire, poui 
qu'on l'en admire davantage.     * 

— Mais je veux qu'on oublie cea réserve* at 
ce* critique*. Il faut seulement retenir que 
le livre du M. René Dunictmil ett l'un de» 
meilleurs qui aient éié i-crif -ur le plus grand 

r\n . très   ordonnée,   sujet  a d*  promptes ( de nos romanciers.   Depuis/<■ & 

lo 
HBRSIN COUPiaifT. - Un indi 

qui avait  porcjur'i   pu*  m.il   -I ■  cibare 
tour du nouyel An, ne trmu.i f'.éO  il • mîeix, 
é.anl ivre,  que d'accoster  une  brave mena 
géra de Dariin. Mm   Lacroix, qui su reteioit 

colère* (détail aiguibcaul), un pialtciei 
lijnile, savant et pniiokophe. Sa femme, qui 
eu il née a Puni l Kvôque.ulaus le Calvados, 
appurtenait par sa mare ù une vieille famille 
de I» Basic Normandie, les Cambretuer de 

de Uarlin, Min Lacroix, qui sa rendou (jfoixmare, qui remoatoit,aua conquistadores 
deaparaoua Ilerua-Coupigny et  de la   e, . uoot on retrouve des ancêtre» jusque cuei 

brutslis-r. lU» Normands de Sicile ». Il n'est, certes, pas 
Mais ilsvail,4   faire  s forte   partie, et se   jnajffereai  qu'un J. M. ate Herédi* descenusj 

vietime  répondit  sani    barguifrne   par   un  dv5 «conquérauta de l'or.» pms*[ue.pour hono- 
rnaltre coupde pO'ng entre t*e yeux qui éten-   „, m ancêtre»,  il a rappelé leurs aventures 
dit l'agresBCnr. U vaurien aléa quelques mi-  m d'admirables i oeme». Mhia vratmcnl c'est 
r.uies aptes  se reng-r sur  unevienh  dnme. 
la veuve Rove. qui pi)**ejt ave» aon p»tîHîU       ^ ,       , 
•t lo* ron* de onops l'tn al  l'autre. Aux cris        —    " 
poussés par le rZ-titarareni. M. Desautour qt 
striait rTun e;tamln"t voisin,   vint porter *■ 
cours a le veme H'iye et parvint à mainten 
I individu jusqu's l'arrivée de la ffendormeri 

Jules  de  Gaultier, je n'ai rian lu sur lui 
d'aussi ju.te et eflicace. 

MEDErVC Dl FOVR. 

FINANCES 
~     Paris. 3 jeneler. 

Ls BMretié  s'est  ahsurdi  sur   «a» ssses fort* 
exeration dans pluileura  coinpirt:ineDt4   Tuute 
la eti* est eu recul. Noire Kento ii.-rhii a »J Not 
bondit do Crédit resteot uruie» : Crédit Heu .er 
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i Fan eh on noasacrom- 
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T»$t Totu cOTtnl? 

tttot. 
in a quittait 

„Be»tbàtlHr 
nmmite ri fiera 

■ ffattttolB, 

Après avoir pas-é un pont d'une seule 
arche cinlrée, on longe une allée de pla- 
taneiqui conduit au ebateaa. C'est on 
va&ts bllimeot en forme de ratiillélo 
gramme conttruil en granit grta des Vos- 
ges et sunnouté d'un immense toit en 
toiles rouge.* avançant de tous eût,.s en 
avant. La saillie de c* toit est telle que lés 
apr.arien.euis du premier étage en sont 
assombris. 

Sl-i'atpect du bâtiment, fort ancien, est 
quelque peu rébarbatif, le parc qui l'en- 
toure est splendide. 

La rivière auxetus raoidej et elairea 
loi fait, par sa courbe graet**u*e, nne fraî- 
che ceiintire i Min* dénoué* à l'eiirê 
mité da parc. L fconxm, 4a s* aoti, «at 
formé le* montagnes bletns des Vosges 

La docteur o'avait pu v«Bfr sa naasat 
temps qne sca sorts. Il arriva «ne battante 
aprèa eux On ôrgsniM oVa-ex*airaie«s 
dans la mont-gne, dan> parties de pèche 
sur la rivière. Les soirée t étaient réser- 
vée* i la causerie, i dé petits concerts où 
Simone jouait du piano. Jacquet du vio- 
lon et J>aacbort de la viellt. 

La jctjM alla oubliait eaujipliaswaiV 
Ampsobs et al ait* avait an de bonnes 
nouvelles de (éaaraet, «on bonheur eût 
èU asaaala. EU» f n* Jacqoaa da alnfor- 
mar avariai du directeur^de ta Oolooie pé- 
nitentiaire de N'-irville de M qui c'était 
paaif I la cuite éa i'évaslon de son frère 
d'adoption. 

Une lettre da direc'eur 1 M. Jseqaca de 
sVnaMatanp apprit à Fa action que Georget 
avait é«j*wpne 4 tuutet lea t-^erciwi 
SUa M éspitt tèu dj te nreit. 

Madame de Beauchamp t'a Hachait cha- 
que jour davantage à Fanegon. 

Dans les excursions faitet en famille, 
Jacques et Simone montaient è cheval. 
Madame de Beaaebamp, Funebon et le 
docteur suivaient en roture. La jeune 
ûlle s'entretenait avec «a bienfaitrice avec 
tant de g àce et de douceur, que la noble 
femme ae aemtalt émue, émerveillée 

— Gomment celte enfant, pendant si 
longtemps livrée i elle-même, peut-aile 
caus1 r avec tant de politesse et de tact Y 
se demandait-elle- 

Ab L c'est que lei leçons du bon Olro- 
diaa, cea bonnes leçons, la jeune ftl le IV s 
avait toujours frètent»» 4 l'esurtl I 

S-jft vénérable père, du haut du cteL 
vovalt toutes se*notions, aotendslt toniea 
ses parnles, devinait toutes ses pensée*. 

Jacqoes rencontra dans nn brigadier 
forestier nn ex-prévôt d'armea de régi- 
rrtecit. Presque chaqae jour, il consacrait 
une heure à faire de l'escrime avec le 
vianx soldat. Jaeque» faisait dan* ce 
sport des progrès étoouar.U. 8a santé vtatt 
mitn'enaJtt umrfait*. 

Madame de Beanchamp, en lé vov-ant 
robuste, actif, aentait aea yeux ae inouli 
l*r da larme*. 

— C'est DicDqni l'a aanvèt ae diaatt- 
séK la astiewee a*ui* n'aarait pu %i>< ce 
nùrnea* t 

Où la science eût été impuissante, l'a- 
mour avait vaincu, tjiant nu vraux doc- 
teur, 11 attribuait l'beiiranx état d* Jac- 
ques 4 l'exercice, an grand air. 

— Ces* ce qn'il lui fallait, pardien • 
Voua le tiAftéftûJaa troff, nu boaa* tau. 

— Il était si faible, docteur 1 
— Et nsadatenant, il est solide comme' 

nn pnnt. 
— Pourvu qu'il ne commette ras d'im- 

ptudeacc \ fJfcUait la mère toujours in- 
quiète. 

— Ne voua inqui-tez donc pas. Jacques 
pnotà présent aupporter la tatigus «t les 
intempéries ;>*la vous eulraase nn hom- 
me ! npos'ait le vieux patriciPrj. 

Madame de Beauchamp lança dea invi- 
tations à ses voisins ds campagne. Chaque 
semaine elle donnait un grand dîner, 
suivi d'un concert et d'un "al. Faacbon 
triomphait an concert, Simone était La 
reine du bai. 

Quelqu'un dea invités signala un jour à 
Matai■ t «Va Beauchamp nue d* aea voi- 
sin**, a»e dnjna tré* bien, disait il, qu'il 
s'éionnait d* n* pat voir 4 ee* réuninns 

— Comment ae nomme cette dame r On 
uabitM-eft** 

-- 4 Valpré. nn hameau près d'ici où 
«lie n un* aaaei jolie propriété. Rl>i s* 
nomme madama d* L<gutèrea. 

— Madame de Ltgntêres ' k'écria Fan- 
chon, je uv connais, «Ua a*t ma voisin* 4 
Paria. Cette enun* a été cntvutanté wur 
■Mi. 

14MS tjona an e* ans Uiénfr» an* fi- 
ait* »t non» i isvilemas 4 venir. 

Mxdnrna de Beaiinhimo insciirlt l-nom 
de madame de Ugniétei sur son carnet. 

soa ton, s*s manières parurent faux et 
suspecta k Simone et a sa mère. Biles n'en 
dirent rien ponrlant à la Jeun* Elle, crai- 
gnant de la chagriner. 

En se rendant dana les Vosges pour y 
faire ûuecute, laducbessede Otvui-Lan- 
son s'arrêta à Beauchamp. E le 7 apporta 
une grande nouvelle. 

— Bian< ba de Pervenehère, dit-elle, n 
résolu nn plan d'une hardiesse qui eon- 
line è l'héroums. Eli* veut retrouver son 
mari p*riien Afrique il y a dix-huit ans. 
Il a été aaaasals^ pnr les Touareg* Blan- 
che ne peut se résoudre k croire ù c Ile 
morLEtsi *àle en a la preuve irréfutable, 
s'il ne lui eat pins permis d'espérer le 
retrouver vivant, elle recherchera aon 
cadavre et le ramènera an Franc*. 

— La malheureuse s* fera massacrer 
s'écria le docteur, son héroïsme est de la 
folie I 

— Dn désespoir, docteur I répondit 
madame de Cervin-Ltnson. 

— J'admire c*tt* noble femme, d 
Jacques d'une voix grave. 

La duchesse reprit : 
— San beau frèTf, Gireton de perven- 

ehère, et on ami de ce dernier, M. ds 
Maataigiou, l'accompagneront, organise- 
ront une caravane, essaieront avec *Ue de 
retrouver la trace da disparu. 

Blanche ma déclaré qu'elle rosasirait 
dans son entrepris*•« qu'elle y laisserait 
a* vie : ■ Si Bamaud est mon m'a-t elle 
dit. je veux mourir «4 II a été frappé : 
pent-svr* mon csrp* ter* t-il ré'ta* a lui 
4»r*iU Verte ;» 

— Députa d x-hult ans. on n'a pa* en 
de nouvelles de Renaud de Pervencbére * 
questionna le docteur. 

— Non, monsieur, répondit midame de 
Geivni-I.uiu.uii. 

- Je ne voie pas, alors, qu'il reste 
le moindre espoir de le retrouver vivant. 

- Hélas, monsieur, je suis de votre 
«via! 

Pendant toute cette conversai ion, Fan- 
eaon demeurait les veux fixes, lea m lias 
jointes. Devant aon imagination se dres- 
sait le nobt* vi*agede Blaucbsd* Psrssja 
cher*. C'était cette jeuae feainsf «i éié- 
ganle, ai b>lle et si triste, qui sUaH iswitftr 
une semblable expédition, eotu.r au d«- 
vantcle tant île dangers! $>* beaux yeux 
se voilnient à cette pensé*. 

Celte impression de hishra»j*'cétla»d»vattt 
les jouit heureux que Fanchon pas-^ait n 
Beauchamp auprès da Jacques dout le 
loyal et saint amour réconfortait son 
coeur, st la tendreaie de Simonesde u 
mètre et «n non docteur. 

I^es excursion», les parties de pèche, 
promenade* dans le WT, les visites ai- 
■sabies crésient pour FaiKhon nue «tmoa- 
ptèrede calme douceur. 

Madame de Ugnlères venait la voir 
souvenL La jeune ftlle lui leoaVùt avec 

8s vlnflle et aimable «Oiaine l'invita t» 
Jour 4 nsrepter le 'h* ::»>« elle. 

'd «uirrcl 

■a. 


